
Au carrefour del'i mpri mante
Ah l es probl èmes d' ordre techni que du WOXX.
Cette semai ne on a eu l a bonne i dée de pl acer
notre i mpri mante pri nci pal e − cell e qui crache
page après page du WOXX−post−l ay−out pour
que l ' on pui sse contrôl er l e tout avant publi -
cati on − bi en au mili eu de nos bureaux. Ai nsi,
l es rédacti ons culturell e et actuell e ont l a

même di stance à parcouri r j usqu' à cette i mposante
machi ne. Une mesure anti −di scri mi natoi re, donc .. .
Sauf que l à, nous avons rencontré quel ques
probl èmes de ci rcul ati on, l ' i mpri mante étant située
non seul ement au mili eu du coul oi r, mai s aussi j u-
ste derri ère un coi n, que l ' on vi enne d' un côté com-
me de l' autre. Parti culi èrement l e jeudi, l es caram-
bol ages d' hommes et de femmes au travail , deve-
nai ent assez fréquents. Mai s, après pri se de con-
seil s auprès du servi ce nati onal de santé au travail
et de l a sécurité routi ère, nous avons trouvé l a so-
l uti on i déal e à notre probl ème. I l suffit d' i nstall er
deux grands miroi rs convexes pour voi r veni r l e
danger .. . Un règl ement grand−woxxi en vi sant à i n-
terdi re l ' utili sati on de tél éphones portabl es sur ce
coul oi r, devenu route pri nci pal e depui s, est égal e-
ment en cours d' él aborati on. Nous espérons attei n-
dre ai nsi l ' été sans acci dents majeurs.
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prendre pour pouvoir vivre
chez nous. Tandis qu'un que-
stionnaire de 1995, envoyé
par le "Bureau de Promotion
SaarLorLux" à des entrepri-
ses exportatrices en Moselle,
montre l'exigence croissante
de connaissances enanglais.
"Avec l'augmentation du

nombre defrontaliers venant
surtout deFrance prévue par
toutes les projections, l'i m-
portance dufrançais comme
langue de communication
sur le marché del'emploi au
Luxembourg va croître. Ceci
n'est pas en contradiction
avec l'essor de l'anglais, la
nouvelle lingua franca uni-
verselle. Les Français, répu-
tés encore il y a peu pour
leur monolinguisme, sont en
train de se résigner à l'an-
glais, et cette compétence,
plus quela maîtrise del'alle-
mand voire du luxembour-
geois, sera un préalable pour

pouvoir venir travailler au
Luxembourg", explique Fer-
nand Fehlen, chercheur au
"Centre de Recherche Public
Gabriel Lippmann".
Cette évolution fait naître

la crainte− malheureusement
i mbibée de tendances natio-
nalistes − d'une agonie pro-
gressive de la langue luxem-
bourgeoise. Pourtant, l'équa-
tion àfaire ne serait pas aus-
si si mple, continue Fernand
Fehlen: "Je pense que, para-
doxalement, l'i mportance du
luxembourgeois va augmen-
ter. Il va de plus en plus rem-
placer lefrançais dans les si-
tuations formelles. Dans le
débat politique c'est déjà
fait. Le luxembourgeois est
depuis toujours la langue de
l'intégration. Aujourd'hui, il
faut éviter qu'il ne devienne
lalangue d'exclusion permet-
tant aux autochtones de se
cloisonner. Il faut donc don-
ner la possibilité aux nou-
veaux venus de l'apprendre.
Dans des situations où nous
Luxembourgeois, en tant
qu'individus ou en tant que
représentants d'institutions,
sommes confrontés à des
étrangers, nous devons être
conscients que ce n'est pas
la maîtrise du luxembour-
geois, mais notre habileté à
manier plusieurs langues
qui constitue notre particu-
larité."
D'un autre côté, on consta-

te que cette habileté provo-
que aussi des panachages
linguistiques. Les Luxem-
bourgeois−es émaillent leurs
discours de mots defrançais
pour paraître plus expert−e−
s. Les jeunes issu−e−s del'i m-
migration portugaise prati-
quent souvent entre eux/el-
les un mélange de français,
deluxembourgeois et de por-
tugais ... Encore une fois, la
crainte d'une perte d'identité
n'est pasloin.
"Il nefaut pas oublier qu'u-

ne identité est une construc-
tion sociale et qu'elle est
quotidiennement l'enjeu de
sa propre redéfinition. Au
Luxembourg, le discours sur
l'identité est tiraillé entre le
repli sur la langue luxem-
bourgeoise et l'ouverture vo-
lontariste sur un multilin-
guisme conçu commele pro-
pre de notre grand−ducalité."
Aussi, Fernand Fehlen n'est
pasle seul à penser que c'est
l'ouverture vers l'extérieur,
basée sur le multilinguisme,
qui est le fondement de la
richesse actuelle du Luxem-
bourg et le garant de son
futur essor économique.
"Il faut voir dans la présence
des étrangers un garant de
cette situation et avoir la
confiance que ceux qui res-
tent et qui vont s'installer
s'adapteront d'abord au mul-
tilinguisme ambiant et ap-
prendront ensuite le luxem-
bourgeois."

GermainKerschen

700.000salarié−e−s!?
Dans l a projecti on "opti mi ste" du BI T, c' est l e vol u me de
l' empl oi i ntéri eur vers l equel on se diri ge. Quell es consé-
quences tirer du fait qu' une bonne moiti é de ces sal a-
ri é−e−s serai ent des frontali ers et frontali ères? Comment
gérer l' augmentati on du taux d' acti vité professi onell e
fémi ni n et l' i mmi grati on? Dans quel s méti ers, dans quel-
l es entrepri ses travaill eront toutes ces personnes?

Un dialecte francique mo-
sellan pour le peuple, le
Français pour la bourgeoisie
et l' Allemand pour le clergé.
Voilà comment s'agençaient,
en gros, les langues dans le
Luxembourg de 1839. Depuis
lors, le Grand−Duché est de-
venupays multilingue par ex-
cellence. D'après une étude
réalisée en 1983, la langue
parlée la plus utilisée est le
luxembourgeois, suivi du
français et de l'allemand. Un
trio detête qui s'inversetout
si mplement quand on con-
sidèrelalangueécritela plus
courante.
L'i mmigration, l'i mportan-

ce de la communauté portu-
gaise et une main d'oeuvre
frontalière de plus en plus
nombreuse font néanmoins
que le français s'i mpose de
plus en plus comme langue
véhiculaire au Luxembourg,
commepremièrelangueàap-

Glücksspiel
Die Überlegung der Regierung, einen Teil
der Rentenreservenin Aktien anzulegen,
könntefür die Versichertenteuer werden:
I mFalle eines Kurssturzeszahlen sie.

Di e Rentenversi cherung geht an di e Börse ... So könnte ei ne
Schl agzeil e i n den nächsten Jahren hei ßen, genauso wi e di e
Lohnabhängi gen auch ni cht mehr mit Gel d bezahlt werden,
sondern mit Akti en der Fir ma, i n der si e arbeiten. Da der Er-
l ös der Pensi onsfonds und der Akti en nur dann hoch i st,
wenn rati onali si ert wird und Personal kosten gespart werden,
führt di e Erhöhung der Rendite perverserwei se unter Umstän-
den zur ei genen Entl assung.
So absurd wi e es kli ngt, i st di eses Szenari o ni cht. I mmer
mehr Fir men bi eten i hren Angestellten Beteili gung an der ei-
genen Fir ma an, i mmer mehr Gel d fli eßt i n di e pri vaten Pensi-
onsfonds. Ei ne Kli entel für di ese Gel danl agen entsteht, wenn
man di e gesetzli che Absi cherung ver mi ndert, so z. B. durch ei-
ne Kürzung der Staatsbeamtenpensi onen. Di e gesetzli che Pen-
si onsversi cherung i m Pri vatsektor soll nachzi ehen. Obwohl
di e Kassen voll si nd − oder besser: weil si e voll si nd − überl e-
gen si ch Fi nanzhai e, wi e si e mit dem Gel d di e Fi nanzmärkte
weiteraufbl ähen soll en. Di e BI T−Studi e schl ägt vor, ei nen Teil
der Reserven l angfri sti g pri vat anzul egen und anfall ende Zi n-
sen an di e Versi cherten auszuzahl en. Der Staat überni mmt al-
l erdi ngs kei ne Garanti e, wenn di e Papi ere i hren Wert verli e-
ren. Di e Verl uste tragen di e Versi cherten, di e kurzfri sti g mit
dem Versprechen hoher Renditen gel ockt werden, jedoch bei
ei nem Fi nanzkrach − und der kommt besti mmt − di e Zeche
zahl en müssen.
Di e Di skussi on um di e Renten muss i n ei ne gänzli ch andere
Ri chtung gehen. Es müssen Mittel gefunden werden, um
strukturell e Maßnahmen durchzuführen, wi e di e Erhöhung des
Mi ndestl ohnes und der Pauschal stei gerungen, di e Ei nführung
von Zeitkrediten ...
Um di ese und andere Maßnahmen durchzusetzen, müssen
auch di e Betri ebe endli ch i hren Beitrag zur Soli darität zahl en:
i n For m ei nes Beitrags auf i hren Gewi nn.
Thérèse Gorza ist Mitglied der Arbeitsgruppe Soziales

vun déi Lénk

"Le peu queje parle, jel'apprendsàlatélé"
Anitaest originaire duPortugal. Elletravaille auLuxembourg, mais ne dispose
que de quelquesrudimentsdefrançais.
Les personnes qui travaill ent avec moi sont toutes capverdi ennes. Ell es parl ent l e portugai s,
mal, mai s ell es l e parl ent. Le françai s est rare parce que dans l e secteur dans l equel nous
travaill ons, l e nettoyage, nous n' avons personne, nous nettoyons toujours toutes seul es.
Pendant l e nettoyage dans un magasi n, je parl e seul ement avec une ami e. Parfoi s, ell e dit:
"Je vai s parl er l e françai s avec vous pour que vous l' appreni ez." Mai s nous ne parl ons que
l e portugai s. Le peu que je parl e, je l' apprends à l a tél évi si on, ou grâce à ce que j' entends à
gauche et à droite. Mai s mai ntenant, avec l a chaîne portugai se ...
On se débrouill e comme on peut en demandant de l' ai de à l' une ou l' autre personne, quand
on veut quel que chose, ou aux enfants. Il s râl ent, il s n' ai ment pas. Mai ntenant, je vai s déjà
toute seul e chez l e médeci n.
J' ai de l a pei ne de ne pas savoir parl er au moi ns l e françai s. J' ai merai s l' apprendre, si je
savai s où il y a une écol e de françai s. I ci, il n' y en a pas, il y a seul ement des cours de
l uxembourgeoi s.
Mon mari parl e aussi très peu l e françai s. La pl upart des personnes avec l esquell es il tra-
vaill e sont portugai ses. Je trouve qu'il ne parl e pas si mal, mai s il faut que ce soit nécessai-
re, il faut qu'il soit seul, parce que quand il y a une autre personne, il l ui demande de tra-
duire.
Résumé d' une interview extraite du livre "Les Portugais du Luxembourg" de Delfina
Beirão.
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LANGUES

... ensuitele
luxembourgeois

Laloi du 24février 1984
précise: "Leluxembour-

geoisestlalangue
nationale desLuxem-

bourgeois." Ce qui sonne
bien définitif pour un pays
qui ne peut qu'opter pour

uneapproche
multilingue.

Le Luxembourg multilingue, unetour de Babel qui finira pars'effondrer?
(Une scène de "Metropolis" de FritzLang, photographiée par Bruno Baltzer)


